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LARVES DE ELECTRONA ANTARCTICA (GUNTHER, 1878) 
(TELEOSTEI, MYCTOPHIDAE) RECOLTEES DURANT LA 
CAMPAGNE FÏBEX-MD/25 DANS LE SUD-OUEST DE L’OCEAN INDIEN 


par 

R. RASOANARÎVO et A. ABOUSSOUAN (I) 


ABSTRACT*— During FlBEX-MD/25 french antarctic expédition, larval stages of Electrona 
antarctica (Günther, 1878) were collected, Description based on morphometry and on anatomy of 
caudal skeîeton is given, Observations are prescnted on geographical distribution and size sdectior 
with four different nets, 

RESUME*— Durant La campagne antarctique française FIBEX-MD/25 des larves de Electrona 
antarctica (Günther, 1878} ont été récoltées* Une analyse des caractères morphométriqués et du 
squelette caudal a été faite. La distribution des larves en fonction des engins et de la nature des traits 
de filet a été abordée, 

La campagne océanographique FIBEX-MD/25 (2) organisée par ta France dans te 
cadre du programme international BIOMASS (3) avait pour but l'étude de certains 
aspects de l'écosystème marin antarctique* Elle s’est déroulée dans le sud-ouest de 
l'océan indien (fig. l) entre 61-64*S et 3Û-50°E du 25.1.1981 au 5.3.1981. 23 stations 
biologiques ont été effectuées, avec pour chacune d'elles une récolte de phytoplancton et 
au moins cinq de zooplancton. Les quatre filets utilisés diffèrent tant par leurs dimensions 
que par leurs mailles qui s'échelonnent de 35 à 2 mm. Le trait semi-oblique 
(profondeur d'immersion-surface) et le trait horizontal ont été utilisés pour la récolte du 
zooplancton, tandis que le trait vertical était réservé à la récolte du phytoplancton. 

On remarque en ce qui concerne l'ichtyoplancton que trois familles, Bathylagidae, 
Paralepididae, et Myctophidae composent la totalité des prélèvements. Sur 290 larves 
récoltées, 46,89 % sont des Myctophidês appartenant plus précisément à l'espèce 
Electrona antarctica. Dans le cadre de cet article nous ne nous sommes intéressés qu’aux 
larves de cette espèce, d'une part à cause de leur importance numérique dans nos 
prélèvements, et d'autre part à cause du caractère primitif des Myctophidês dont nous 
avons suivi le développement par l'analyse des caractères méristiques et anatomiques. 
Une étude de la distribution est également abordée. 


(1) Station marine d'Endoume, rue de la Batterie des Lions, 13007 Marseille, 

(2) Fl B EX : First international B comas s experiment. 

(3) BIOMASS : Biological investigations of marine antarctic Systems and stocks. 


Cybium, 1983 , 7(2) : 75-86. 


76 



Figure L— Position des stations de prélèvement et répartition des larves de Ehctrona anîaraica 
durant la campagne FIBEX-MD/25. 


Méthodes 

Chaque récolte a été fixée puis conservée dans l'alcool absolu, T identification et 
l'analyse des caractères méristiques ont été faites sur des individus en bon état et les 
mensurations ont été effectuées à l'aide d'un micromètre oculaire dont la précision est de 
0,01 mm. Les méthodes de coloration à l’aïizarine de Hollisier (1934) et du bleu de 
toluidinc, in Gabe (1968) nous ont permis de suivre révolution des rayons des nageoires et 
la structure du squelette caudal. Pour cette partie ostéologiquc nous avons adopté la 
terminologie utilisée par Gosfzne (1960) et Paxton (1972), 

Définition des abréviations 

— LS : distance entre l’extrémité du museau et celle de la notochorde avant ta torsion 
urostylaire et le bord postérieur des hypuraux après celleci. 

— Lt : longueur de la tête, définie entre l'extrémité du museau et le bord postérieur du 
cleithrum. 

— Ht : hauteur du corps, définie à la verticale de la base de la pectorale. 

— Lmax : longueur du maxillaire. 

— LpD i : distance entre l'extrémité du museau et le bord antérieur de la dorsale. 

— Lpan : distance entre l'extrémité du museau et le bord postérieur de l'anus. 

Les données de taille sont exprimées en millimètres. 

Description 

E, antarctica est un poisson mésopétagique fréquemment rencontré dans la zone antarc¬ 
tique et subantarctique. C'est une espèce dont le stade adulte a été l'objet de nombreux 
travaux portant sur les caractères méristiques (Àndriashev, 1962, et Becker, 1963) et 
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ostéologiques {Paxton, 1972). Pour les stades larvaires, Pertseva-Ostroumova (1967) a 
décrit 43 larves de LS comprises entre 5,6 et 18,2 mm, et suivi l’évolution des caractères 
ménstiques en répartissant son matériel en 5 classes de tailles. Efremenko (1972) 
présente les caractères ménstiques de R amaraica récoltées dans la mer Scotia. 

Les larves de Myctophidés présentent des caractères originaux et différents de ceux des 
adultes, leur analyse permet d’établir les relations phylogénétiques. Tâning (1918) fut le 
premier à établir une méthodologie appropriée aux Myctophidés, laquelle fut largement 
développée par Moser et Alhstrom ( 1974) dans le but de définir les relations phylogénéti¬ 
ques entre les sous familles Lampanyctinae et Myctophinae,£, an tarer ica appartenant à 
cette dernière, (fig. 2). 




Figure 2.— Stade larvaire de Elecirona amarctica. (A) LS : 8,9 mm ; (B) LS : IL03 mm et (C) LS ; 
17,35 mm. 


MORPHOMETRJE (Tableau I) 

Les larves du genre Electrona se distinguent par la forme elliptique des yeux et par la 
présence d’un tissu choroïde pédonculé sous ceux-ci (Moser et Alhstrom, 1970). îl est 
possible de différencier les larves de Elecirona amarctica dz celles des autres espèces par la 
rareté de la pigmentation et par la réduction de la distance séparant l’anus de la nageoire 
anale (Moser et Alhstrom, 1974). Les individus que nous avons étudiés sont tous alecites 
(Àboussouan, 1964) et ne présentent pas de photophores. On peut distinguer deux 
catégories d'individus suivant l’évolution de la notochorde dont la flexion débute à 7,08 
mm et se termine à 9,69 mm. 

Nous avons déterminé les caractères ménstiques de 45 larves. Les individus dont la 
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flexion de la notoehorde n’a pas encore eu lieu ou n’est pas encore achevée représentent 
33% de l'effectif. Ces larves ont une LS variant entre 6,48 mm et 9 f 69 mm ; le corps est 
élancé* Ht par rapport à LS varie entre 13,03% et 33,05% (moyenne : 19,38 %) ; Lpan par 
rapport à LS est importante (moyenne : 44,55%) ; la tête est allongée, Lt par rapport à LS 
variant entre 20,97 % et 27,24 % (moyenne : 24,52 %) ; l’oeil est de forme elliptique, 
rétréci à sa base. 


Tableau L— Morphométrie et caractères méristiqucs des larves de Electrôna antarcticû. (-dorsale 
absente ; + dorsale présente mais abîmée), 


LS 

LpD î 

Ht 

Lmax 

Lt 

Lpan 

6,48 

— 

1,44 

0,80 

1,60 

3,44 

7,08 

- 

1,00 

0,91 

1,58 

2,91 

7 , 60 

- 

1,29 

0,96 

1,68 

2,96 

7,91 

- 

1,30 

0,91 

1,66 

3,00 

8,40 

- 

1,44 

1,28 

2,00 

4,08 

8,41 

- 

1,16 

0,91 

1,91 

3,75 

8,58 

- 

1,25 

1,00 

1,83 

3,66 

8,83 

- 

1,33 

1,25 

3,00 

4,33 

8,88 

- 

1,60 

0,96 

1,92 

3,36 

8,90 

- 

1,16 

1,25 

2,00 

3,91 

9,12 

4,56 

1,76 

1,20 

2,40 

4,32 

9,25 

- 

3,52 

0,91 

2,40 

3,08 

9,41 

- 

1,66 

1,41 

2,25 

4,33 

9,52 

5,28 

3,12 

1,92 

2,72 

6,00 

9,69 

- 

2,08 

1,84 

2,64 

5,36 

10,00 

5,90 

3,84 

1,76 

3,92 

5,40 

10,00 

6,08 

2,50 

1,90 

3,08 

5,41 

10,16 

5,92 

2,64 

2,16 

3,28 

6,00 

10,25 

5,16 

3,25 

2,25 

3,00 

5,83 

10,32 

5,92 

2 , 72 

1,92 

2,96 

6,00 

10,91 

5,33 

2,33 

2,00 

2,66 

5,66 

11,00 

5,83 

2,58 

2,25 

3,08 

5,66 

11,68 

6,16 

2,40 

2,00 

3,36 

6,64 

11 , 76 

5 , 76 

2,40 

2,24 

3,92 

5,68 

12,08 

6,88 

3,20 

2,04 

3,04 

7,36 

12,40 

6,80 

3,28 

2 , 72 

4,00 

7,60 

12,56 

4 

3,12 

2,16 

4,24 

6,96 

13,08 

6, sa 

2,83 

2,50 

3,75 

7,00 

13 , 44 

6,88 

2,88 

2,24 

3,60 

7,28 

13,50 

6,41 

2,25 

2,25 

3,60 

6,66 

15 , 28 

8,08 

2,48 

2,16 

3,44 

7 , 76 

15,28 

7 , 44 

3,52 

2,64 

3,60 

8,56 

15 , 60 

8 , 16 

3,56 

2,80 

4,24 

8 , 72 

15 , 76 

8,16 

3,52 

2,56 

3,92 

8,08 

15,34 

+ 

3,06 

2 , 72 

4,40 

10,32 

16,00 

+ 

2,88 

2,16 

3,20 

6,88 

16,32 

8,40 

2 , 88 

2 , 72 

4,16 

9,28 

16,40 

8,88 

4,16 

3,12 

4,88 

9,52 

16,88 

7 , 76 

2 , 78 

2,40 

3,92 

8,00 

18,40 

9,12 

2,88 

2,64 

4,08 

8,96 

19,69 

9,69 

3 , 76 

2,96 

4,96 

9,44 

19,69 

9,02 

4,08 

2,56 

4,64 

10,24 

19,84 

10,00 

4,48 

3,12 

4,96 

9,20 

20 , 64 

10,24 

4,24 

3,44 

4,88 

11,68 

21,20 

6,88 

2,64 

2,32 

3 , 76 

6,96 
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Les individus dont la flexion de La notochorde est achevée ont une taiïle comprise entre 
10,00 mm et 21,20min, la forme du corps est trapue, Ht par rapport à LS varie entre 
12,45% et 38,40% (moyenne : 22,09%), valeur supérieure à celle du stade précédent, lien 
est de même du rapport Lpan sur LS (moyenne:53,13%). La forme de la tête ne varie guère 
par rapport au stade précédent, Lt par rapport à LS varie entre 17,73% et 39,20%* LpD ] a 
pu être définie chez 90 % des individus de ce stade, par rapport à LS ; elle varie entre 
32,45 %et 70,56 % (moyenne : 52,01 %)* 

La croissance d'un caractère par rapport à un autre peut être abordée par la méthode 
des moindres carrés. Dans ce but nous avons associé les données des deux stades 
larvaires ; ainsi pour 1 mm de croissance de LS., celle de Ht est de 0,16 mm (fig. 3), La 
méthode de Harding in Cassie (1954) nous a montré que le taux d’accroissement de Lt 
jusqu'à une longueur de 11 mm est de 0,44 mm pour 1 mm d'accroissement de LS ; 
au-dessus de 11 mm le taux est de 0,11 mm (fig. 4)* La croissance de LpD j est de 0,42 mm 




Figure 4.— Régression de la longueur de la tête (Lt) par rapport à la longueur du corps (LS), — LS 
inférieure à 11 mm — LS supérieure à 11 mm. 
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(fig. 5), celle de Lpan est de 0*037 mm pour 1 mm de croissance de LS (fig. 6). Le plus fon 
taux de croissance est celui de Lmax par rapport à Lt* il est de 0*65 mm. 



Figure 5.— Régression de la distance entre l'extrémité du museau ei la verticale du bord antérieur de 
La dorsale {LpD j) par rapport à la longueur du corps (LS). 
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Figure 6.— Régression de la distance entre l'extrémité du museau et la verticale du bord postérieur de 
Tanus (Lpan) par rapport à la longueur du corps (LS). 


PIGMENTATION 

La pigmentation présente une variation considérable non seulement en fonction de La 
taille mais aussi chez des individus de La même taille. Elle est particulièrement réduite en 
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comparaison avec celle d’autres larves du meme genre (Moser et Alhsrrom, 1974), Cette 
pigmentation apparaît en premier lieu dans la partie antérieure du maxillaire supérieur à 
partir de 4 mm ; elle s’intensifie à partir de 8,08 mm et subsiste jusqu’à 21,20 mm, A 
partir de 8,83 mm apparaît un mélanophore caudal unique et étoilé. Il faut toutefois 
noter qu’il existe des individus de taille supérieure à 8,83 mm qui ne présentent pas ce 
mélanophore. A partir de 8,83 mm on observe également des mélanophores dans la 
région abdominale et dans la zone située entre les rayons de ta pectorale. 

DESCRIPTION ET FORMATION DES NAGEOIRES 

L’ébauche de la pectorale est présente chez l’individu de 4 mm, taille minimale de nos 
spécimens tandis que l’ébauche de la ventrale apparaît à partir de 9,5 mm et subsiste 
jusqu’à 21,2 mm ; celle-ci est la taille maximale de nos spécimens. Ces ébauches se 
présentent sous forme membraneuse que l’alizarine ne colore pas. 

Les rayons de la pectorale commencent à s’ossifier à partir de 8,58 mm. l’ossification 
débute par le premier rayon dorsal et progresse vemralemcnt ; leur nombre varie entre 10 
et 13. Chez 35 individus de taille supérieure à 8,58 mm nous avons trouvé un nombre 
moyen de 11,8 (tableau II). 


Tableau II : Nombre de rayons de la dorsale, de la pectorale et de l'anale 
{ n : nombre de rayons ; N ; nombre d’individus i> : supérieur à) 


DORSALE 


ANALE 


LS > 10,25 mm 

LS > 10» 25 mm 

LS 

n 

N 

n 

N 

n 

9 

1 

18 

10 

10 

10 

2 

19 

14 

11 

il 

10 

20 

9 

12 

12 

3 



13 

13 

5 




14 

3 





PECTORALE 
,58 mm 

N 

4 
7 

16 

5 


24 


33 


35 


L’ossification des rayons de la caudale débute à partir de 7,84 mm, précédent la flexion 
urostytaire qui débute à 7,08 mm. L’individualisation des rayons et leur ossification 
commencent à partir de la région médiane, et progressent vcntralement et dorsaïement* Il 
faut noter pourtant que l’individualisation et l’ossification des rayons ventraux sont plus 
précoces ; on a observé un individu de 8,58 mm présentant 9 rayons ventraux et 6 rayons 
dorsaux associés à une ébauche membraneuse. 


A partir de 8,48 mm nous avons observé la présence de 7 pièces hypurales cartilagineuses. 
Leur ossification et celle des épurales commencent à partir de 10,08 mm ; ce qui a mis en 
évidence la présence de 3 épuraux, de 4 hypuraux supérieurs (dorsaux) séparés par le 
dîastème des 3 hypuraux inférieurs (ventraux). Les individus ayant une taille supérieure à 
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10,08 mm présentent 19 rayons principaux dont 10 dorsaux et 9 ventraux ; ils sont 
segmentés, branchus et fixés sur les hypuraux. Le nombre de rayons procurrents 
(TabL III) varie ; nous avons trouvé entre 10,08 mm et 19,69 mm un nombre moyen de 
2,9 dorsalement et de 3,4 ventraiement, Ce sont des rayons non segmentés simples 
localisés dorsalement sur les épuraux ou associés aux dernières épines hémales ffig. 7). 


Tableau III : Nombre de rayons de la caudale 
(LS *: longueur standard ; d : dorsal ou supérieur ; v : ventral ou inférieur) 



Figure 1 .— Complexe urophore de Elecîrona ontarciica de LS : 11 ,44 mm (D ; Diastème hypural ; 
EF : Epurai ; HY : Hypural ; NS : arc neural ; HS : arc hémal ; RP : rayon principal ; RS ; rayon 
secondaire ; U ; urostyle), 


Après ossification de La caudale et de la pectorale nous avons constaté, chez 2 individus 
de 9.41 et 9,44 mm, la présence de l'anale sous forme membraneuse et l'absence de la 
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dorsale. La formation de l'anale est donc antérieure à celle de la dorsale. A partir de 
10,25 mm il y a ossification simultanée des 2 nageoires, cette ossification est toujours plus 
en avance chez les rayons des nageoires anales jusqu'à 11,33 mm. Le nombre des rayons 
de l'anale varie entre 18 et 20 (moyenne : J 8,96) tandis que celui des rayons de la dorsale 
varie entre 9 et 14 (moyenne : 11,76) (Tableau II), 

CARACTERES DU SQUELETTE AXIAL 

Le nombre de vertèbres varie entre 39 et 40, la formule vertébrale (Tabl.IV) est : 39-40 
(15 + 24/25 ; 16 + 24). Les vertèbres sont considérées comme étant abdominales 
lorsqu'elles ne présentent pas de canal hémal. 

Tableau IV : Caractères du squelette axial et caudal 
(LS : longueur standard ; N : Nombre de vertèbres ; Ne : Nombre de vertèbres caudales ; 

Na : Nombre de vertèbres abdominales ; HyD ; nombre d hypuraux dorsaux ; 

HgV : Nombre d'hypuraux ventraux ; Ep : Nombre d'épuraux ; 


LS en 

N 

Pt 

Pt : Nombre d’os 

Ep 

prédorsaux 

HyD 

HyV 

Na 

Ne 

en mm 

14,86 

39 

3 

3 

4 

3 

15 

24 

15,29 

40 

3 

3 

4 

3 

16 

24 

17,29 

40 

3 

3 

4 

3 

15 

25 

17,50 

39 

3 

3 

4 

3 

15 

24 

18,62 

40 

3 

3 

4 

3 

16 

24 


Répartition des larves récoltées durant Fibex-MD/25 

Afin d'étudier la répartition larvaire, nous avons considéré le nombre absolu de larves 
par trait de filet. On a pu mettre en évidence l'existence de 3 groupes de stations (fig. I) : la 
station 2 où la concentration est la plus élevée, un groupe de stations (23-20-19-5-4) où le 
nombre de larves se situe entre 6 et 11, et la région située à l'est de 34* de longitude Est, 
entre les latitudes 63° et 64*S. où une homogénéité de la distribution est observée. 


Abondance larvaire en fonction des engins 

Quatre types de filets ont récolté des larves d 'Eiecîrona amarcïica et selon les engins 
nous avons observé une grande variabilité en nombre, mais aussi en taille, des individus 
pêchés (fig. 8). En plus de la variabilité inhérente aux caractéristiques des engins et à la 
nature du trait, nous avons observé des variations nycthémérales (Tableau V). 

Le nombre d'individus apparaît plus important le jour que la nuit sauf pour les plus 
grandes classes de taille ; le rapport N/J varie entre 0,68 et 2,66 et augmente avec la taille* 
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Tableau V : Comparaison du nombre de larves récoltées de jour (J) et de nuit (N) 


LS 


N 


J 


N/J 


en mm 


4- 4,5 

5- 7 


3 


13 

35 

4 

5 
4 
7 
3 


74-114 
11,6*12,5 
12,6 * 14 
14,1-15 
15,1 -16,5 
16,6-21,5 


24 


9 

8 


5 


0,68 


1,28 

2,66 


49 
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ANALYSE DE LA RECOLTE DU FILET «PHY» 

Le filet à phytoplancton {PH Y), filet cylindroconiquc de 50 cm de diamètre et de maille 
de 60 pm a prélevé 8,32 % de la récolte ; 19 traits ont été effectués. Les quatre traits 
positifs ont été faits de jour, les traits de nuit n'ayant rien récolté. La taille maximale 
récoltée avec cet engin ne dépasse pas 14 mm et le plus grand nombre d’individus 
mesuraient entre 8 et 10 mm {41,66 %) (fig. 8). 

ANALYSE DE LA RECOLTE DU FILET «FLH* 

Le filet «FLH» est un filet cylindroconiquc de 100 cm de diamètre, de 4 m de longueut 
et de 500 pm de maille. Deux types de traits ont été effectués avec cet engin, 2 1 traits 
horizontaux, dont un seul a rapporté des échantillons, et 17 traits semi-obliques, dont 12 
se sont avérés positifs rapportant 42,64 % de la récolte de la campagne. Le «FLH» a 
prélevé 67 individus parmi lesquels 58,2 % ont une taille comprise entre 6 et 10 mm. 
L’observation des courbes de pourcentages (Hg.8) montre que les maxima se situent le 
jour à 44,18 % et la nuit à 29,85 % pour la même classe de taille, entre 6 mm et 8 mm, 

ANALYSE DE LA RECOLTE DU FILET «QMÜRI* 

Le filet «GMORI» est un filet cylindroconiquc de 160 cm de diamètre, de 7 m de 
longueur et de maille de 2 mm. Il a été effectué avec ce filet 28 traits semi-obliques dont 8 
ont rapporté 14,71 %de la récolte de la campagne. Le pourcentage maximal delà récolte 
de jour se situe entre 10 mm et 12 mm, alors que celui des prélèvements nocturnes 
s’observe à une taille plus élevée entre 16 mm et 18 mm (fig. 8). 

ANALYSE DE LA RECOLTE DU FILET *RMT» (Rectangular Midwater Trawl). Le 
filet «RMT» est un chalut d’ouverture rectangulaire (4,3 x 2,8 m),de 12,60 m de long, et 
de 2 mm de maille au niveau de la poche. Il a rapporté 21,32 % de la récolte. Sur les 24 
traits semi-obliques effectués, 4 se sont avérés positifs. La récolte du «RMT» intéresse 
surtout les individus de grande taille {fig. 8). 
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Figure g.— Distribution des classes de taille en fonction des engins. 


Discussion 

46,89 % de nos récoltes sont représentés par E, antarctica, ce pourcentage confirme 
l’importance des Myetophidés dans les prélèvements de l’iehtyoplancton effectués dans La 
zone antarctique et subant arctique de l 1 océan indien. Ce pourcentage est comparable à 
celui présenté par Moser et Alhstrom (1974) (47,6 %) dans la même région* A cette 
importance numérique doit s’ajouter une grande diversité du groupe Electrona dans la 
zone subant arctique de l’océan indien (E. carlsbergi, E. su bas per a. E. paucirasîa, E. ven¬ 
trales). Cette diversité n'est pas observée dans nos récoltes où l’on note L’existence d’une 
espèce : Electrona antarctica. 
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Nous avons observé la présence de E. amarctica à une période qui coïncide avec celle 
observée par Pense va-Ostroumo va (1967), Efremenko ( 1972) et Roweder ( 1979)* Durant 
cette campagne plusieurs types d’engins ont été utilisés ; sans tenir compte de la variabilité 
inhérente aux engins, il apparaît que la récolte diurne est toujours importante* Le FLH, 
par des traits semi obliquess, à une profondeur d’immersion moyenne de 200 m, effectués 
de jour, a rapporté en valeur absolue le plus grand nombre de larves* 

Il faut noter que le nombre de rayons des nageoires anales et caudales de nos spécimens 
ne présente pas les valeurs maximales observées par Àndriashev (1962) sur les adultes. Il 
apparaît donc que la formation des nageoires se complète à une taille supérieure à celle 
que nous avons rencontrée. 

L’ordre d’ossification des nageoires est la suivante : caudale-pectorale-anale-ventrale 
dorsale* 
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